




LESROUMAINS
rètraite

(Communiqué russe)
Tetrôgrad,5 Décembre, 12 h. 55. (Officiel.)
Front de Rouifcanie. — Sur la frontière

de Moldavie, ddiis la vallée de la riviôM
Trotusx'et vers lé sud, jusqu'à la vallée
de ta rivière Dofliany, le combat continue.

Nous avons occupé â nouveau une suite
'de collinesmais l'ennemi résiste opinid-
trèment, tentant de reprendre ses positions
par des contre-attaques.,

, :
fin Valachie, la.lutte continue sur les

voies Targovistei â Ploesti et Titou-Buca-
rest, ainsi qu'à l'ouest et au sud de la ca-
pltalè.

. -tes Roumainspresséspar des. forces su*
péricures, se retirent vers VEsU

La tentative roumaine pour arrêter l'en-
nemi sur les'voies Ploesti et Bucarest n'a
pas eu de succès.

Front de Dobroudja. — Sans change
ment. Y •

Mer Noire. — Nos hydravions ont^ sur
volé le village de Karamourade, au nord
de Constantza.Ils ont lancé des bombes et
bombardé un ballon-observatoire. Ils soiit

"revenus sains et, saufs. : t .80 bombes allemandes

sur la palais*, royal de Bucarest

.
.Romé

t
5 Décembre. lté Secoio apprend

de Bucarest que les Aviateurs allemands
ont lancé fiO bombes sur le palais royal

.
où ils supposaient que la reine Marie se
trouvait.
Le Pape félicité la reine

d'avoir éfchajipé au danger
Berné, 5 décembre.

— Le pape a énvoyé à | En violation dé la convention de la Haye
.

la-reine de Roumanie un télégramme de fé
licitations d'avoir échappé au bombarde-
ment du Palais Royal.

L'Adeverul dit que c6 télégramme cons
titue une réprobation formelle du bantitjs-

dn ia «fini,™ 10,17 fI„i n*AVnu .me allemand aui provoque l'indignationdu r „-i > „ /
octobre l9U7,qui prevo*

0
.

que l'occupant « prendra toutes les inesif-

Les Alliés protestent avec la Belgique

contre les déportations

,
ji'»" i^>jnmi '«i (wii;» ,'i m 1 il", "j " 1

,
Le! ministèrô des Affaires', étrangères »

habitants quej/our les besoins, de l'armée
nous communique la note; suivante ; d'occupation.» Les forçant à des travaux

•• «
'iMiLvinaiti*

•
de fabrication'de munitions^ aaméaage-.J«ifr 'tfréhts.déboutes ôw de chemins tlé

oHae hwh0
Sr/.! ni? îfi tàire's, elles violent l'art.' 23 II! est iga-i

demandes
en BeMoue "

^ '' leinent à un'belligérant,dè'forcer.
„ Le, gouvernements alliés de la Belgi-

que s'associent à cette protestation. cnni?fw nhlrft
•

dmgêes
» Déjà au mois d'avril dernier* dans les

- r „»•
î'iio^nnHo Viili,''isÀSvvia

départements français envahis, les auto- nhv^r ni/phAma'-
rités occupantes ont organisé la déporta- Ji'ff ? obvier au chôma-
tioQ et le "travail forcé de plus 4a 20.000 ? c-î«•"S

a
«.nfeKS rfiMSfflSÇÏtfS«=nerï

des gouvernements de? puissances neutres
SâSSÏ^lîîSSSS'^SSÎîiVSî

par la note du gouvernement français du situation maineureu-e ae
?? juillet 19.16.,Le ^gouvernement allemand, a

Le bétail 'beKe a été emmené de Betei-S<S^?reS pour nourrir les ctaiées
allemandes

du
îofiTo («m? -,ImJta/fr nV fronti ks ouvriers belges ont été forcés auScioiiftmln? rrîf<^ nd SÎ ? i!Î" i'ravail pour l'Allemagne, des saisies, des.

réquisitions de vivres ont tu lieu dans tou-i i hesite |e l'é'sndue des territoires occupés. Les Al-

, j lemands ont accaparé les matières premiè-aux malheureuses populations de la Belgi-
reS) leg machines, et, en général, toutes les

' a'h*..- _ i
installations des usines indispensables au

» Les puissances -alliées, désireuses de jj fonctionnement des industries nationales,marquer pUbliquemeijt qu elles Ont cons- Ils ont donc délib'ércment provoqué le chô-uence de la_dette contractée par elles vis- magej ia famine et la misère. »a-vis de la Belgique, s umssent pour faire :•
ila déclaration' suivante qui établira

.
aux

yeux du monde civilisé que les actes del'autorité allemande à l'égard des person
nes et des biens belges sont contraires,ïlon
seulement aux principes les plus élémentai
res du droit international' 6t auik conven
tions signées par' l'Allemagne- avant la
guerre, mais .e.ftcare .aux engagements pris
récemment, -notamment aux assurances
données lors de l'instit.ution du Comité deravitaillement neutr# es Belgique.

» Pour expliquer lés déportations et le
travail forcé imposé aux civils habitant
les territoires qu'elle occupe, l'Allemagne

.
a invoqué l'article 43 de la Convention de
i v •- <' •Virtnr* ..-.1 .j.

les aviateurs ennemis bombardent Bue.
rest chaque jour pendant cinq heures.

Attaque autrichienne repoussée

à l'est de Gorizja

Borne,, 5 Décembre. {Officiel). *~,.Sur le
'. front du Trenlin, on signale,,quelquesactions

d'artillerie, dans les vallées de l'A'iiige et de
ÏÀstico et des rencontres dé patrouilles sur

?» Elle êôûtiéïit que- ieè iriesiîreé prisesi
l'ont été pour assurer l'ordre public, ' la
vie des habitante/ les lofâ ëtt vigueur ;danè
le pays étant, prétend-elle, insuffisantes
dans les circonstances ' actuelles, ! 'J ' fi'1

S» Si |a'conventiondë la Haye'^i^/e.t quë
dés (réglemeotatioris è^çèplioiinëllgB!'> peuvent:être,édictées par l'occupant,,il .egt évi
dent'que ces dispositionsne. savaient aller
à Rencontre, des. autres règles ,/posées parcet >actg diplomâtique» :Or,siil;:est :aU|our-
d'hui établi que ces déportations qui sépa-

lt plateau d'Asiauo rent res; familles violent" l'article -46 cle
;,

la
Dans tâ sont à l'est de Gortzia, $and la mit convention : « L'honneur et les droits de

du 4 décembre, des détachements ennemis ont -la-famille» la vie des individus et 1^ pro-
tenté d'attaquer par surprise nos positions au priétë privée ainsi que les Convictions re-nordûe Santa-Caterina. '

,

ligieuses et l'exercice des culte^s, 'doivEpt
. i pi^e »fespect$s-/.>»';0feligeaot .les'ii^bït'a'nt®,des

"è's tralvàiix pins
fait 'échouer la tentative

. 1 I 1ut: •'» wueu,»»«« allemande
.

tout
Sur le çarso, dans -la-Journée d'tiier, aclivi- 1 entière, elles violent l'axt, 52 : « pes.réqui-

-
té persistante des àrlill'ertes, malgré le mau
vais temps. '

Des avions ennemis ont lancé quelques
bombes sur Adrla et Monfalcone.

H n'y <t aucune victime ni aucun dégât.

sit.ions en" nature et' dès services na pour-
l' i-out être réclamés des.,communes.et' des

Ils ont organisé l'esclavage
Lç document oppose à ces a-ctes de bar

barie la' politique suivie par les Alliés afin
de mettre ies puissances neutres en mesu
re de la .comparer*,à la politique alleman
de, puis il poursuit :

« Les Alliés espéraient que .la liberté
d'action de la Commission neutre semit
suffisamment assurée pour

•
qu'elle puisse

veiller à la stricte exécution des garanties,
apportées à son fonctionnement. r

» Ces promesses sont aujourd'hui ou*,
biiées par les Allemands, non seulementen
r-e qui regarde les choses, mais en ce qui.
concerne les personnes : après avoir pi-o?
mis de respecter la liberté du travail, ils
ont, prétextant le chômage qu'ils avaiènt
eux-mêmes provoqué, organisé et étrfbii
l'esclavage 'qu'ils - s'étaient engagés solen
nellement par la convention ae Bruxelles
de 1ÇQ0-à. abolir enAfrique.>; •<..'-'>1 j v,,

» Les procédés allemands prennent donc f

une nouvelle forme que les Alliés doivent
dt'nbnccr ait monde civilisé. Plus leur pro- 1

pre situation deviendra difficile, plus les
empires ' centraux violeront' les engage- '
incnts. relatifs au fonctionnement de: i la,
Commission de ravitaillement,ils vont sans:
ménagement utiliser, les vivres,.t .la main*
d'œuviro belges pour répaorer- et soutenir
leurs propres force'. L'œuvre

-
de secours

que les neutres ont édifiée depuis deuxf'&ns
est mise en péiiï et ris<rue de s'écroiilen '

>- Lti Alliés n'ont pas l'intention de chan
ger de politique,/ hi d'abandonner en cemoment" la population opprimée de la Bel
gique et ils s'engàseiit solennellementpour
leur part à1continuer- comme ils l'ont toujours'fait,,,à ne pas chercher à tirer avan-
toge <3.U

:
fQnçtïomiement.'de,ja

;
Commission;

.dû'Tflvita^femerit,, exclusivement p^utee*,
'» En -prenant cet engagement, ite co'nsi-

dèrent! de leur; devoir de faire .«ritpressânt
appel au monde civilisé, non pour eux-mê
mes, mais pour les populations,innocentes'jji ne peuvent se pruiéger elles-mêmes.'

LA CRISE ANGLAISE

Une déclaration
de lord Crewe

Londres, 5 Décembre. —A la Chambre,
des lords, lord Middleton demande si le
gouvernement est en position de faire une.déclaration sur la situation ministérielle
actuelle ; il pose en outre une question sur,l'Urgence d'une million secrète.

• . .Lord-Grewe répond : -
Nous continuons à remplir notre office, jus

qu'à ce que nous soyons confirmés à nouveau
dans notre poste ou /que d'autres .-ministres
prennent notre place. Jusque-là,, nous,ne pou
vons faire aucurie déclaration engageant la
politique du gouvernement. Quant .à.une'réu
nion secrète, il. est préférable de la retarder
jusquà ce que la situation politique soit, re-
devenue normale,

. • .La démission de M. ÂsquitK

,
acceptée par le roi

r Londres, 5 Décembre, w Unecirculaire
de la Cour annonce que le roi â accepté la
démission de M. Asquith. — (Havas.)

Le roi fait appeler
M. Bonar Law

- ^
Londres, 5 Décembre, -r- Le roi a fait ap* :

peler M. Bor\qr Law.
La situation des Portugais
V'/'V

v;-
én

;

-Mozambique^./
Lisbonne, 5 Décembre. — Les ministres

se sont occupés des mesures immédiates
à prendre,au-sujetde la situation des trou
pes portugaises en Mozambique.

j .... r 's i.1 "gTÇ»lrt'fr-«Xg-» l '» n',;-'!,

CE QUE DÎT
LA PRESSE

LA CRISE DE L'ÀCTiQN
De l 'Hommo Enchaîné (M. Clemenceau}. :
Un gouvernement qui fasse la guerre, auHeu de la rhétoriquer ; voilà, le desideratum

du jour,-.en Angleterre comme-en France —la question qui dominera tout, aussi long
temps qu'on ne l'aura pas résolue. En Angle
terre; nous voyons qu'on essaye. Comme cen'est pas l'Angleterre qui est envahie, j'aimerais qu'on nous préparât, en France, autrechose :qiië ries improvisations d'à-coùps.

< De la Victoire -{M. Gustave Hervé) : ' !
Bon dieu ! ce n'est tout de mêm« pas possible que ce pays ne finisse pas par accoucherd'un gouvernement de guerre !
Du Figaro (M. Alfred Capus) r '
Un geste de' solution nationale d'une crise,-c'est la conduite- hardie de M. Lloyd George.Voilà un homme qui sait trancher le nœudgordien et qui agit directement pour son pays,sans aucune mecliocre ambition interposée.

. De l'Humanité (M. Pierre Benaudel) ! «Il s'agit d'organisation, 11 s'agit de métho
de; il s'agit, d'action ratpid-, d'énergie, de volonté.' te peuple de France, aux heures lesplus 'difficiles de son histoire, a su trouvertout cèlà. Il serait étrange que dans le plusgrand danger qu'il ait jamais couru, cetteflamme nè se retrouve pas.

La France- a fait la République, la Répu-

Daiis les Carpathes
j'ertïllerie lourde des Allemands

oblige les Russes à un repli

Un appel dù Pape

,
en faveur

des enfants belges
' Petrograd, 6 bècembrè. ï--: (Ôtiiciùl).Sut

tout le froril, feux d'artillerie par endroits.
Dans les Carpathes boisées, l'ennemi a me

né une-série d'attaquessur la hauteur occupée
par, nous, à i- ventes au sud de Voronejha. -,Jusqu'à une heure de l'àprcs-?nidi, toutes les

-
attaques-de l'ennemi ont été repoiisséës, mais
imsuite l'ennemi, par le feu de son artillerie

. -, .Imirde a démoli un* irnnrhfie* pt nhiîrrf' -î>rK
de nouveau notio ccLai, à la lecture <i une im-

a
^ Il 2^ ^es. et oblige nçs pOït(mt0 lettre cjue nous a envoyée récemment

.
éléments à se replier sur notre position prift- le distingué prlsident de la louable (Coirniiis-

* >.... ' sioin des secours en Belgique. Cette ; lettre

Baltimca'e, 5 Décembre. Le frardifial
Gïblwns a remis au comité exécutif de la
commission des secours en -Belgique,..dont
M

t '
Hoover est président, la lettre suivante

du pape :
Très Eminent cardinal,

La profonde compassiond'un père^oppressé'
- Mnwaii Tint™ «>miir ii l.i .tM>t.nre d'une iin1-

cipaie.
écrite avec une hâte évidente fournissait tticau-Protapopott

au quartier-général

riiiténour,...M. protopoipolff, est parti l^ier tenoe. de l'^iifan-ce près «d'éclora.
pour le ou-artier impérial où il eè tïouve En un-langage oh ne peut .plus émouvant;*le
* président décrivait comment tant de familles

moins des' preuves.de réalités on ne peut plus
terriblés aù sujet de la situation navrante de
nombreux ' enfants belges qui, depdis deux
malheureuses anrîées, souffrant,du,manque u1?,

- • frâle cxis-

aujourd'hui.

Commoniquéi britaaniqîses

- ; '' S Décembre,10 h. 43.
L'enncrni a tenté, à la suite d'un violent

bombardement,d'effectuer un coup.dem.aiii
avec de gros effectifs««t- sud âe -toos-j il à
complètement échoué

Partout ailleurs, nuit èalme.

' ' '
v

' 22 heures 25. '

.
L'artillerie ennemie à montré une gran

ité activité ail cours de là journée dans les
secteurs de Loos et d'Ypres. Nous l'avons
leffkacetneht contrebaituc. Nos lignes ont
été bombardées par intermittence de part
'tt d'autre de l'Ancré.

, ,

„

L'aviation,,quia eiécuté hier avec succès
-fie-, .nombreuses reconnaissances et beau
coup de travail en liaison avec l'artillerie,

jeté des bombes.sur différents points, en
tre autres une gare et un aérodrome. Au
cours de nombreux combats heureux les
hydravions ont désemparé deux appareils
'.ennemis et ont contraint sept autres à at*
ïterrir. Au total, deux avions allemands ont
'été détruits, Quatre désemparés,,outre ceux
<qui ont'été- contraints .d'atterrir. Un des
Nôtres n'est pas rentré..

SUR LE FRONT BELGE

Lutte d'artillerie en divers points du
front, 1 lotamment dans ies secteurs de
liatnscàpelle, de Dixmude et de Steeri-
straete: Au nord de Dixmude, nous avons
pris sous notre feu des groupements enne-
mis.

. .
"" ' "/' V 's. '"7: :

Communiqué de l'armée d'Orient

i Décembre.
'Â l'est de la Cerna, les Serbes, poursui-

tSant leurs succès du 3 décembre, sont arri
més aux abords de Staravind.

Toutes les contre-attaques dè l'ennemi
bnf été repoussêcs hvcc des pertes sangl'an-
ies pour lui. '

_ ;
" Dans les journées du 3 et d'u'4, nos AUiés
mt capturé cinq canons et trois obu'sicrs.
Au nord de Pàratovo, les troupes->fran-

jaise* QpA, é£(ilg7açu±j)TOjtfg£$é*'

désolées après avoir donné et fait tout ce qui
était .humainement possible, së trouvent aujourd'hui sans- rien pour apaiser la îaim de
leurs petits enfants.' 'Il nous faisait voir, presqu* comme su.
défilait devant nos yeux voilés p*r les larmes,
le long cortège sans cesse croissant de,s petitsenïâ'hts; belges attendant la distribution qûoti-:
dienne du paîn à ces malheureux petits etres
dont les corps émaciéspar le manque <'e nour
riture portent souvent les stigmates de quel
que maladie pernicieuse causée par l'absence
d'une alimentation si nécessaire aux enfants
de cet âge.

• •Comme il ajoutait tristement que, malheu
reusement, faute de- moyens suffisants, la
commission se trouvait dans

.
l'impossibilité

do préparer, de fournir cette nourriture sun-plémentaire à tous les petits enfants auxquels
elle était nécessaire. ...Dans cette "circonstance critique,' les.pen
sées et le cœur du digne président setournaient vers les millions d'enfants de
votre noble et heureuse Amérique qui, aumilieu de l'abondance dans laquelle ils]
vivent et — si l'on pouvait leur donner une jIdée exacte de l'état navrant ,de leurs infor
tunés petits frères et soeurs belges et plus

(particulièrement si un appel et un encourage
ment leur venaient de nous, — n'hésite
raient pas un seul instant a coopérer de tout
cœur à quelque plan établi d'avance pour.accourir promptement aù, secours de cesbébés belges dans le besoin.

. .En présence de cette.situation, nous avons
Jttgé cette œuvre si sainte et si humanitai
re que, 1accédant à l'appel que nous a'dros-,
saient ceux qui dirigent les travaux de

.
la

Commission, nous avons décidé d'approuver
et recommander leur ceuvre et par- la- pré
sente, nous l'appuyons on ne peut plus cordialement en vous adressant ces paroles a
vous illustre Cardinal : et, par -votre intermé
diaire aux Illustres memoredtde votre véné
rable épiscopat, au clergé, et à toute autre:
personne, mais plus particulièrement à Cesenfants d'Amérique sur lesquels repose tout
espoir de succès pour le projet conçu par
cette institution de bienfaisance.

-Nous n'avons, en effet, auciin doute que les
heureux enfants d'Amérique, sans distinction
de foi religieuse ou de classe, et pleins a uneémulation Innocente, se disputeront rhouneuij
de tendre à leurs petits frères et sœurs-de. la
nation belge, une main secourable p. ,1 appro
che de ce nouvel hiver qui s'annonce com
me devant être fins riprour-rux et pen bïe en
core- que les deux précédents, et qu'ils leur
feront cette charité qui ne connaît aucune
distance

Comme preuve.de l'intérêt affectueux que
nous portons au succès de cette entreprise
humanitaire, nous voijs envoyons ci-inc.Hw
nôtre contribution de 1O.CO0 lire oui, si elle
paraît faible en elle-même, ne l'est certaine
ment pas quand t<n envisage l'état, ou. se
trouve ce siège anost.Vikpie- dans les maih.eu-

LES RÂPÀTRÏËS
;

nous disent "les souffrances
.dés ' Belges \ K'

(De l'envoyé spécial du Petit Journal)

.
Annemasse, 5 .Décembre,

r— Les pauvres
gens, je-les ai-vus arriver 'transis, sous.la-
neigç qui- tombe depuis hier, «ouvrant' las
sol d'un épais tapis, avec des larms-s plein-
-les yeux Et, cependant,ilç se sont'rfedrest,
sés .'orsque,. à l'a frontière, ils ont aperçu
nos trots; couleurs flottant fièrement sur
,1a façade -du bâtiment qui abrite le pre-,
rnier poste de gendarmes et de soldats
français,

> - , . ..- .v,
« Vive la France ! » ont-ils crié..

.
?

"Et leur émotion s'est accrudencot'e'lor.s*;
que quelques instants plus tard, à la mai
rie d'Annemasse, M. Surugue, préfet'.de.
la Haute-Savoie, les a mis au courant âgS:
événements, leur a dit'la confiance* c!esla
France et les efforts accomplis tant sur
le iront qu'à l'arrière par l'armée des tra
vailleurs. '

• : •'
Ils viennent de,.Meurthe-et-Mçselle, cette,

fois, de Conflans, de Jarny ët des locali-,
tés .voisines ; ils sont 498. Certains ont *juijr.
té leui-s foyers mercreUi dernier, et tous
ont été réunis à Confians. dans des bara
quements élevas l'S long de la voie du che
min de fer. Ils ont quitté cette ville, di
manche soir, pour gagner la îrontière.' '.,

— Ces baraquements, me contait une-ra
patriée,ne nous étalent,pas. destinés -;» 13s
sont réservés aux malheureux Belges qui»":
depuis -plusieurs semaines, affluaient dans:
notre région!,

» Deux à trois mille .sont ainsi venus,
sous la brutale, conduite dé-soldais aVlé-
mands. Les malheureux meurent de faim.
Combien j'en ai vu qui, grelottant, nous
suppliaient de leur donner do quoi apai
ser les tortures de leur estomac.', On lèu-r
•jetait alors quelque morceau de: pain, tans
.
diê que leurs -gardiens tournaient le d.o^.

» Ces pauvres gens, logés dc«r. des;
baraquements élevés â proximité des voies
le plus souvent bombardéespar les canons
avec intention sans doute, sont, a-t-on dits
appelés à réparer les routes.. -Mais il esi
plus vraisemblable qu'on les, obligera; à
travailler aux tranchées.,» ' Ç-

Et mon-, interlocutrice me dit les..souf
frances endurées dans les pays envahi^,
souffrances tant de fois répétées déjà ; la
vie chère, le ravitaillement par le .Co-mitf
hispano-américain.

• .
« '

»..Les rapatriés, arrivés hier soir, "dès Ar-
dennes, sont partis aujourd'hui pour le
Mans ; ceux arrivés, ce matin,

,
de Meur-

the ët-Moselle, seront envoyés à Libournêi
— ,î. II.

,

L'Allemagne "protectrice"? ;
de la Belgique; <le !a Serbie,

du Monténégro et de la Roumanie

[Du correspondant du Petit Journal) ï-
Zurich, 5 Décembre. — Dans tin long .article' sur- les buts de la guerre, la Gazette

de Cologne dit qne l'AUemagné ne peut*
songer à réstauror dans leur indépendance
les pfetits Etats qui ont combottii avec ses
ennemis, la Relgifjnê', la Serbie, le Monté
négro et la Roumanie.'Tout-ce tjuo l'Aile--
magne' peut promettre, c'est de; favoriser

ûesw&timuliiésjïtiiiif- .itoîs-::l'.a.venïr
( ;-vou-

,dront-s'sipiîuyeE sur .elle. et bénéficier 4fi sa
^ •

..
f "

.Lés sujets anglaié
quittent Athènes

pour le Pirée '

Londres, 5 Décembre. — Au cours de la
séance de la Chambre des Lords, lord Sa-
lisbury demande des renseignements surla' situation de la Grèce.

. ,'Lord Crewe répond
" D'après un télégramme reçu .de notre mi-.-ni«itre à Athènes, il semble que l'ordre soitfétatoli:,dans là' capitale' jusqu'à un .jçërtain

pointl
.

* ' - ' '
Les bandes de réservistes responsables dos-

attaques contre les Alliés et defc atrocités con- :tre.les venizelistes ont été-licenciées-etlà ville::
est maintenant gardée j par; les ' troupes ; régulières de« l'armée grecque ; malgré oela, notreministre a

1
"T?,-?i]jé au.^ sujets anglais de

;
serendre au Pirée où leur sécurité est assurée.

•
.
Puisquê" hous 'e&timoris qiie là*-vie- et' les

biens de nos nationaux à Athènes: ne sont
pas .en : danser immédiat; • : le gouvernement
n'entend pas dire par ià que la situation soit
moins grave ou ^ju'il soit moins déterminé àfixer .les responsabilités pour les événements
du lor décembre et à prendre les mesures afin
d'en, empêcher le renouvellement. i, •

"La question entière doit être envisagée aupoint de vue naval et militaire. •

L'effortjdè l'Italie
pour la victoire
Rome, 5 Décembre. — Poursuivant 'sondfecours, M. Bosëlli a parlê de l'œu'vre dé

-la marine italienne, : :

- Notre marine inilitaire, infatigable et audacieuse, seconde énergiquement cette largeaction de guerre. Elle s'acCroît de nouvelles
unités capables de bien combattre

• ; elle acquiert dé nouvelles ' àr-mes' pour la défense
des côtes, des villes,- des industries et des navires marchands.

L'ennemi n'Ose pas'l'affronterdanà une lutte
.
ouverte ; en attendant, • elle' poursuit et

chasse sans " cesse ' las submersibles aux embûches inhumaines, elle organise, escorte et
protège heureusement nos expéditions militai
res Ci Vallona et à Salonique et, par de fréquentes et hard|es'ïncjirsions.offensives,- elles'avance jusque sur, les côtes ennemies.

' Notrfe glorieuse toâfriflë dè guerre a fai); flotter le drapeau italien à Porto Palermo, surles îles Merlera et à Santiquarnnta ; elle apénétré jusque dans Iq, rade de Dhrazzo et àmontré une fois de plus par l'épisode brillant'.du canal de Fasana ce dont est capable labravoure de nôtre peuple. • •

ni des règkiments désuets, ni des formulesconstitutionnelles étroites qui pourraient,yapporter obstacle. Le Parlement le sent, Laresponsabilité sonne ô. sa porte aujourd'hui;
Demain ,ce sera i'htstoire.

Ou Journal (M, Oharles Humbert} ï
.i- Et nous 1 '

.«:'Que. faisons-nous ? Qu'allons-nous faire 1
Avant tout, sachons comprendre la guer

re. Sachons la voir telle qu'elle est : une formidable entreprise industrielle exigeant le
concours de toutes les forces de la nation;

Sachons voir nos insuffisances.Ce n'est passeulement notre matériel qui laisse à, désirer,c'est notre outillage économique qui n'a pasété porté à la hauteur de nos besoins.
: Du Maîin : :

•
Ce qui se passe en Angleterre est un nouvel exemple de la nécessité ,de faire évoluer

• - ' » - Z JC

voit que-, môme chez nos alliés britanniques,si attachés à leurs traditions, les plus respectables scrupules sont forcés de disparaî
tre devant cette obligation vitale.

De l'Eveil (M, Jacques Dhur)

L'œuvre de la cation
Dans S,200 fabriques, un peuple de travailleurs s'emploie, dirigé par la mobilisation,in

dustrielle, à pourvoir d'armes et de'munitions
les combattants et à. en fournir aussi les armées alliées, il préparer les .hydravions, .lesavions et les défenses aériennes.

,Les salaires sont élevés, quelquefois très

cinqu:
est composé.de femmes. Cette proportion est
vraiment encore trop insuffisante. Le travail
des femmes dans l'industrie est habile et rapide -et nous devrons ie favoriser toujours deplus en plus.

,.
i.'k -v Mng. a>.fciV r" r'.vvij.'

•:Un vapeur italiencoulé
Il y avait à bord 25 Américains

Madrid, 5 Décembre. — Le vapeur ita
lien Palermo, de la Compagnie de Naviga^.
tion générale italienne, a été torpillé par
un sous-marin allemand. - .

.93 naufragés ont été débarqués à, P&la-
fru-gell.

Un 'chauffeur.s'est.noyé ; quatre ont été
blessés par des éclats produits par l'explo
sion"de la torpillé.

Il y avait à hord 25 Américains dont unblessé, est mort à l'hôpital.
. .

-
-# • ; , - tiîSi a •IHB'I'I'

.. i ,- 1Les sous-marins allemands
dans les eauje espagnoles

• Madrid, '5 Décembre. — Suivant des In-,
'formations de Las Palmas, la pr-esence des
submersibles allemands, dans lç voisinage
des eaux dès Canaries à pour' résultat d'in
terrompre le mouvementmaritime. Les navires anglais, français, italiens,

,
ont suspendu leur escale à Las Palmaà. Si cette

situation se prolonge, le commërce. de l'île
sera complètement paralysé,

.
Le sémaphore de l'île a pu apercevoir'distinctement deux submersibles allemands

croisant au large de Las Palmas.—(Radio).
y.- - ..—-mJm. ' ' iijqii a ' ; s : • ' ."/n.' •- -JLes socialistes de Potsdâm

ont désigné Mehrîng
tsour succéder à Llebkmecht

Pour parer,1e .coup droit de la mobilisation!
çivile allemande, qu'a-tLon fait,?... î

Le charbon, le gaz, le sucre, les pommesdé terre, que sais-je ?... menacent de fairedéfaut... On a, — oh ! copieusement, —'pala
bré là-dessus. On a môme annoncé des mesures.

. • - .--1- : 1.-Quelles sont celles jusqu'à préaràt prises
pour assurer le ravitaillement de la popula
tion ?... j'ai beau regarder.à la loupe. 3e neyoisrieh*. " r • - "•

• '''Toujours des paroles, quand il faudrait des
actes !... '

, : De la Bataille:(Mi L:> îouhaux) :'
Il faut modifier leB manières d'agir. Ï1 faut

vaincre la routine et l'inertie bureaucratique,
et .réformer soi-même ses façons de penser,Il faut ne pas esquisser le geste qui cause-la .panique .en..trouvant l'opinion publique,
niais réaliser la mesure qui guérit le mal.

Du Radical
,
(lieu 1 nant-colonei E. Pris)

,
Tirons .du

;cours des choses une leçon : nre-npns le plan de Hindenburg; sinon au tragi
que. du moins très au sérieux. Ce qu'il vientde tenter contre la Roumanie, il va le répéter Successivement contre les divers fronts
d'es' s > alliés-. Comprenons-le ët agissons "dès-
maintenant, sans retard.

.De l'Echo de Pària (M. Jean Herbette) t,

.
Même dans les épreuves -même dans lesfautes, si elles sont loyalement reconnues,il y a /des enseignements salutaires. Dégagez-les 1 C'est la meilleure façon de soutenir leamoral de la France. 11 lui faut le régime duflein.. air.-.,

r - - -, • -.A ûna condition, cependant : à la condition
que ceux qui la Conduisent sachent où ilsvont.

-
L'intelligencedu Français est une armeincomparable, mais c'est une arme qui ,nepeut pas rester tnactiv®. Elle èntraîne la,main qui est capable de s'en servir, mais elle

ronge le fourreau qui-, croit l'emprisonner. Sil'on hésitait ,à la manier, mieux vaudrait lalaisser à d'autres. Un fourreau usé ne-se ra-'pi-icerait iças.
.. . ., <' LEUR EÛT DE GUERRE

Do la Gazette populaire Ce Cologne :
Nous n'avons pas la moindre raison, parégard pour,nos, adversaires, d'être modestes.Ecartons .tous les sentiments tendres- qui,

malgré tous les sacrifices énormes, veulentla paix salis annexions. Notre position de défense reste aussi difficile, parce que noussommes géographiquement au cœur de l'Eu
rope. Si une nouvelle guerre se produit,qu'elle- nous trouve mieux détendus que ja
mais.- Avoir cette: position >de défense pourl'avenir, sur tous nos. fronts, doit être notrebut de guferrd.

, , . .LA MOBILISATION CIVILE
EN ALLEMAGNE

De la Gazette de, l'Allemagne du Nord : :
Depuis que l'Empire çxiste, aucurie Joid'une signification .aussi puissante n'a ttê

v ' - .-i,' -V " /t ' +1
s. i.'. \Le pessimisme

et l'optimisme belges

. ; -
(Suite)

— Alors, selon toi, la -guerre n'a éneoréduré que pëïi de temps proportionnelle-*
ment à l'ênormité de l'enjeu.

: ,-r- Dame 1 Imagine un instarit l'impossi
ble : une finale victoire boçhe.... Les barba*
Tes, ayant vaincu une coalition telle que la

.nôtre, seraient les maîtres du Mondé. et
nos enfants,, petits-enfants<

; arrière-petits-enfants réduits à un véritable esclavagedans Uùe atmosphère asphyxiante sous labotte des pires tyrans què le monde aitcoiinus. Sauver la liberté et lé bonheur deplusieurs siècles, cela vaut bien des,annéesde-luttes,

_ — Alors, c'est pour nos enfants et petits-:enfants qu'il faut tenir, quitte à mourir
noius-nnèm-es à la tâche "?

-.
-— Pourquoi pas ? Qu'est-ce que noussommes» toi et moi : des individus, désgputtes d'eau dans l'océan du temps et d'esIntérêts universels ?

:Jë t'avoue pourtant oue Je serais navréd'avoir à attendre la victoire assez longtemps pour mourir avant,sa venuâ.
• — Voilà le grand mot lâché, le vieux motd'égoïsme qui se cristallisait danjs-cette for-saule : « Après moi, la fin du -ndode I »Eh. bien, détrompe-toi, ami.. Si, . grâcsà l'apathie ou au pessimisme stérilisant,
nous devions être battes et cela avant tamort, ce serait dé ton vivant, la jïn de tou-*tea tes Joies, de toutes tes raisons dé vivre ;tu serais à janjais ruiné, exilé, diminué detoutes lés manières, réduit à trembler, nonseulement pour tèa enfants, maie pour toi-même, à la voix du Boohe, à totite approche de sa botte.

— Tti n'empêcheras'pas qu'en attendantle dénouement qui se fait si longtemps attendre, je m'ennuie...
— Justement, et ë'est poUï-qùoj iu'tombes dans les jérémiades..;, pour tuer letemps, mais le remède est là; Puisque

,
tun'es plus d'âge à aller au front, travaille,engage-toi dans, une usine île guerre.. Lalevée en masse à laquelle nos gouvernantsné • ïious condamnent ' pas réaliâe-la deton plein gré, en tà personne. Tu n'auraiplus le loisir de geindre. Tu.hâterasla victoire, qui te paraît lente.

— Dis donc, tu n'aurais pas autre, choseà me recommander qu'une ïabrique d'obus,à moi qui!al un peu d'argent et ^habitudedti "commerce ?
— Attends ! Voilà uné très belle èt nonmoins utile solution.
(A suivre) Gérard. Harry.

La dégrjiigolade
du mark et de la couronne

{Du correspondant du P;etit Journal)
-Zurich, .5 Décembre, -r- A la Bourse deZu.riirfi, le cours du billet Se 100 marks esttombé à 62 francs, le couirs de la couronnek 52 francs.

,
"

Mort de là grànde-duche&se,
Augusta de Mecklembourg-Strelitz

,
(Du correspondant du Petit Journal)

Zurich, 5 Déccmbré.
— On annonce la"mort de la grande-duchesse Augusta deMecklembourg-Strelitz, mère du grand-ducrégnant et de la princesse-héritière'Melit-

za de .Monténégro.• • l'—a > e» .f .«.
. , ùm '-.m -M. Cliayeilie à Brest

Russie, d'accord avec la France, l'Angleterreaurait là souveraineté des Détroits

i (Du correspondant/duPetit Journal)
'Zurich, '5 Décembre. — Une assemblée

générale du parti, socialiste, de la circons
cription de Pntgdnm s'est, réunie pour déj
iSgner le candidat au siège devenu vacant
au Reichstng par suite de la condamna.^
tibn de Lieblinecht.

L'assembléo a choisi comme,candidat le
docteur MchriTiff, emprisonné depuis plu
sieurs mois par mesure de police.

Les seci-iljites îtnpérialistes ont protesté
,ic6rtire «e i.hûix-auprès du Comité "directeur"

la Patrie. L'acceptation "Je
cette loi est plusqu'une bataille gag-née, c'est une victoire;

LE DISCOURS DE M. TREPOFF
Des Dernières Nouvelles de Munich :

..« Ce qui est instructif et significatifdans les
déclarations de M. Trepoff, c'est simplement
le fait que jamais encore, pendant là guerre,un président du Conseil de Russie ne s'était:
ïprononoé aved autant (l'énergie pour la cônti-.nuation de la guerre à tout prix. ;Il faut noter aussi comme un fait nouveaula déclaration de M. Trepoff disant que la
RVlBSiG (J nirnr» *

et l'Italie,
et de Constantinople.
CE QU'ILS CHERCHENT EH ROUMANIE

De la Gazette de Francfort i. , -
II- Jtje faut pas croiro que, grâce aux succèsremportés, uop.s

.
pourrons après-demain, enAllemagne, avoir partout double; ration. LesRoumains et les Russes ont déjà pris les dispositions pour la plus grande partie des ré»

coites, de cette année. En outre, les plus im*Sortants greniers à blé se trouvent sur le bas
lanube que l'ennemi,occupe encore.
., ' 0 .nfiau"' ".f i.,.

. .Le message du président Wîlsofl

•
New-Yorlc, B iDécembre. — Dans son mês-

sage au Congrès; message5 très court, le
président Wilson ne fait aucune allusion
aux événements actuels non plus qu'à la
politique étrangère des Etats-Unis. Il s'é
tend particulièrement sur les différends
qui. peuvent naître dans le monde du tra
vail et estime que- toute

;
contestation doit

fuiré l'objet d'une enquête;publique avant
qUé le <t lock-out » ou la grève puissent être
légalement reconnus. (I)aihj Mail).
-
:~r T"

-
l'**.

Les ministres aUstro-boches
ont çté canonnés par les Bulgares

Suivant un télé-;
des

tirest, 5 Décembre.
— M. Clàveille, directeur deê "Transports au ministère des. Tra

vaux publics, e,t le colonel GaSsouin,.directeur du quatrièmebureau au ministère delà Guerre, 'sont arrivés ici pour étudier laquestion des transports.
.

—uJ —-. I « ,a. : i II 1 Y.
, • -.Programme des spectacies

i-Mallaée - : -Matinées Nationales, S 1. - Au Théâtre Sarah-,liernhardt, conférence par le. général Malletefre ;Mlle Mad. &och.
'' ,Ce';80lr..: ' - •'-• ; ;Opéra; — Eeiaclie. — (Jeudi soir. Patrie.)

,Comédie-Française, 8 b. — La Cotir&e du Flaituicau,
— (J«util, i li. îH, Cinna, Biquet à la Houppe i
8 li., Blancbette, BoubouracUe,)

Opéra-Comique. — RelAche.— {Jeudi, 1 h. 3/i?. MmeButterfly, les Amoureux de Catherine 7 h. 3/4,' Apiiroûlto.)
Odéon, 8 il. Maria TudOr. (Jeudi, ,2 fa.i le Mercure Galant»-.le Mariage forcé : a n.. lo caraavaldes Enfants, Un CUent sérieux.)Chàteiet, 8 h. — tes, Exploits d'une petite ïmançai-
' se. — (Mere., sarti.. ùliii., e h.', jéuûi, dim;, 2 h;lPalais-Royal, e ti. 1/2."— Madame et son FlUeill. —Cr. i. s., 8 h.itës le. ai., a b>i/s.| .ttmsi Le Qallo.Variétés. 8 h. 1/4. — Moune.

-Théâtre Antoine, 8 h, 1/2. — Une amie d'Amérique.Gymnase, 8 b. 1/2. La Charrette ahg-laiws.Théâtre Rélane, B h. — Lè Père prodigue.Bouffes-Pariaienti 8 h. 1/3. >— Faisons un rêre.Benalcsance, 8 h.,1/2. — Le Chopln. .. .Th. de in Scala, 8 h. —,
La Dame,de xbez Maxim.Porte-Saint-Mnrtin,8 H. —L'Àitiazone.

flpollo, ,8 11. 1/4. — Les Maris do -Ginette.Athénée, s h. 1/3. — L'Ane de Buridan.Snràh-Bornharclt,8 h. — La Dam.e aux Caméllai.Th. Edouard VU. 8 h. 3/4. — Ail RKrtlt.Trlanon-Lyrlque, 8 h. -i tes.Cljarboitoiers Gala-tée. — (Jeudi, a h. 1/4, la Mascotte i 8 h,, Paul
.

fet VtTglnieO
. . ,

'
.NouveUAmblsU.S h. 1/2, — Là RousSOtte.vaudeville. 8 h. 1/2,— cinéma.

Oluny, 8 h. 1/4. Un Lycée dê Jeunes filles. 'Déjaiot, 8 h. 1/4. — Une Nuit ûe Noces.Th. des Arts, 8 h. 112. — La Frontière (Berthe Bady).Gapuolnea, 8 b. 1/î. — Tambour battant, reTtte.Th. Oaumartln, 8 h. 1/2. — Au temps des Croisades..Crand.0utgnql, 8 h. 1/S. — Le Laboratoire des- Hallucinations. .......Théâtre Michel, 8 h. 3/4. — Af?ar,Caumbnt-Palace. — 8 h. 80. Mat. 2 fi. 30 jeudi et
,

dliïi. Mà|. populaires lundi- et meferedj.
•ï>atM-Palaco. — Séances de S U. à il h.

: .Nouveautés' Auhort-Pnlane — De 2 h. à. 11 h..
..Tfvoll-CInèma.

— Mat. 5 h. ào, soirée 8 ti; 30.Àrtistio-Olnéma Pathé. — 8 h. 30. Mat. }eudi. dlm.Cirque ri'Hiver-CInima Pjithi. — S B. 30 et 8 h. 30.Grand GJnéma Saint-Paul. — 2 h. 30 et 8 h. 80.
Toits le» musfo-hnll»; eifdlies^ fefoiil reiàcht au-Sourd'.hui en malinfe et en soirée, sauf, le CirqueMbdranir èt tes Cabarets drlisjiijnes qui Jcrment levendredi

< "
*BS2à-4k*SSBii

Zurich, 5 Décembre,
gramme de Sofia,le voyage des ministres
plénipotentiaires austro-allemands expul
àés d'Athènes, a été plus que inouvemenie,

Le vapeur qui les transportait n Cayal-
la a été ranonné par les batteries côtières
des Bulgares jusqu'au Jïiomr-iit,.où il a puéchanger des signaux" avec le port dè Gayal^

MffîlUENT^GOnRGIM

MARCHÉ DE LA VILLETTE
Veau* hmen6s, loi ( venfluâ, 102. ' - ,,1" qualité. 3 66 ! r'qualité,' 3 20 ij & àuailtô, 'S '70 |extrêmes,2.00 à 4-Off.
Ori cote au demi-ltilo net ;Choix Brie, Beauce, Gâtinais, 1 50 à t 85 f çua-ité ordinaire dito,il 50 :ft l 80 j Champenois, t 59

,
1 85 ; Marjceaux, 1. d0 à 1 M. ; Gournayeux, Pi-

arcts.- 1 30 ;t l 45^; service et'Mldî. i 00 à-i îû.Observations : Vente bonne.
haLlès CEMtBÀLÈS 6é PAft<S

1 60 à S 40

Cours des viandes (le kilo)
Ce Jou*

6<£ul..., quart. Berrlère
— r... quart, devant.

-
—• aloyau
' — #• • - CU tS£6S •••••»•.Veau.... extra, t" quai..
— .... S' qualité
*- .... s* qualité ..»•Mouton., t* qualité ••••
— .... 2* qualité
— .... 3' qualité
-i .... JflROtS

i... carrés parés
pore .... Norm. et extra

t" qualité
8* qualité
mets

,i... jaaibons

>••••

Officiel
Sem.passée

1 40
2 20:
'2 00
8 90
S 40
a oo
S 00
2 60
2 20
2 €0
2 60
-8 46
3 Ï0
.3 00
â 20
S 00

1 80
3 10
2 40
3 54
S 80
2 30
3 30
2 90i m
3Ç0
4 eo
3 56
3 40
3 SO
3 :90
3 ~ù

i 50& 2 30
1 40
2 00
1 80
2 90
8 50

.8 00
3-10
2 70
2 30
2 80
2 40
3 4(5
$20
3 00
3 ÏÔ
3 60

1 70
3 00
9 30
3 60
2 80
2 40
3 36
S
2 60
3 80
4 60
3 56
3 40
3 JO
3 60
3 70

VINS
Béziers. 6- Décembre. — Marche nu vin du l'r-ae-i

-<.
ccmhre.. : ï.e .|nonveme<it ôe limtsse a ijcrslstë aa



rfpanx'd» la région ": Montpellier, Nariiônne, B«-
giers..• - .Voici les cours enregistrés par la CHaaiMo do
Commerce de Béliers le 1"-courant :

.. ^ . .,..
• Vins rouges, de 55 à 60 îr. 1 hecto : vlris rosés,

cto 6u à 65 ir. l'hecto ; vins ))lanc3, de 70 i\: 73,fr.
COTE DÉS COURTIERS-GOURMETS

au 2 Décembre 1916
Vïns dits de soutirage, la pièce, dans Paris, aux

iirolte cio 150 fr. par hecto : 1" -choix, .20. £r.; !P
<iiiolx.-190 lr.; 3* choix, 183 fr,; Aramon, 180 fr. tout
nu-et"net.

Vins rouges : Bordeaux, 1«* choix, la piôco Tieux.
050 lr. et au-dessus ; 2«' vieux, 250 lr.; Bourgogne,
fr Choix vieux,;400 lr, et au-dessus .; 2* vieux, 250
à 300 lr.; Basse-Bourgogne, lo muid vieux, 300 lr.
et au-dessus ; Beaujolais, 2' choix vieux. 250, à
saï'lr.; nouveau, 225 à:250'lr.: Maçonnais nouveau,
Ja piÈce 220 à 240 lr.; Chinon, la [iiôce,vieux, 300 lr.;
nouveau 250 lr.; Touralne, la niece, nouveau,
B20 fr.; "Aude, l'hecto nouveau 10o. '85 à 87 lr.;
Gard_ l'hecto nouveau.9°, 78, a .

80'lr.;_Hérault,
riiecto nouveau 0 à 10°, 78 à 85 lr.;.Pyrénées-On«n-
tsales nouveau,..l'hecto 3 à. 12°, 78 à; 90 lr.; province
d'Alger, l'hecto nouveau 9 à 10*, 78 à 80 xr.; îxro-
vince dOran, nouveau 10°, 80 à 82 fr.

Vins blancs : Bordeaux, l"r choix, la pifice,vieux,
Q-50 fr. et au-dessus ; 2* choix, vieux. 250 lr*; Entre-
ileux-Mers, la Diôco nouveau, 220 à 240 fr.; Bourgo
gne,' 'J' choix, la. pièce, vieux, 300 fr .et au-dessus

•
Ba-sse-Rourgogne, lo muid, vieux, 300 lr. et au-des
sus ; Chablis, 2' choix, le muid vieux, 350 fr. et au-
ijussus ; Poiillly-Fulssé, :1a

;
pièce, vieux, 400 à..

MO fr. ;' Poullly-sur-Loire. la pièce .yieux,' 300 lr.;
Charente la pièce, nouveau vieux.1 220 fr.;-Anjou,
la pièce, vieux, 300 à 350 fr.; nouveau; 300 lr.; vou-
vray; la pièce, nomeau;; 280 fi-.; .Midi Pinpqal,

.
l'hecto; nouveau 10 à' 11°, 100 fr.; Bourret. l'hecto
nouveau 9 à lffo. 95 fr.; Aramon

:
nouveau 8°5, 92 fr.

Crédit Fonder de Franc©

.
OBLIGATIONS COMMUNALES DE 600 FRANCS

2.60 0/0 1879
Xe. numéro 002642, gagne 100.000 francs.

.
Le numéro *50.912 gagne 25.000 franc».
Les 8 numéros suivants gagnent chacun 5-000 fr.

202.273 — 27G".728 — 437.780 —'584.377

^ •
772.208793.058

Les 45 numéros suivants gagnent chacun "l.ooo ti.
1? 148 — 72.401 —' 75.393 — .03.777. — 135.564

140.234 -=• 153.204 — 157.778 — 177.884' —' 190.001
1S7.30O — «18.323 --243.274 — 259.788 — 300.229
336.810 — 337.190 — 353.579 — 3G1.987 — 380.313
B87 718 — 412.138 — 418.335 — 423.169 — 429.950/.SJ^l

— '505.582 — 531.883 — 553.589 — 591.912
000,.;35 — 007.307 —' 610.605 — 613.069 — 035:835
B4U.141 — 712.040 — 755.742 — 789.457 — 867.205
«72.2S5 — Ç73.444 — 981.980 — 991.274 — 994.571

.
8 051 autres numéros sortis au pair.

OBLIGATIONS COMMUNALES : DE 500 FRANCS

.
,3 0/0 1850 i ...

r,o numéro '482.348 gagne ,100.000 fraiics,
Le numéro 965.684 gagne 2S.000 francs.
Les e Numéros suivants gagnent chacun 6.000 -fr.

161.047 •— 456.575 — 492.198 — 519.2Ê2
,007.221 — 021.5S1

''tes 46 numéros suivants gagnent.chacun 1,000 fr.
'1 320 — 44.578 — 50.612 — 91.122 — 98.570

120.'623
— 329.048 — 149.120 — 216.759 — 242.279

y40.740 — "61.214 — 267.980 -r- 330.892 — 331.059.
338.809 —* 372.273 — 433.715 — 435.527 — 442.603
479.996 -r- 491.587- t- 561.249 --> 599.594 — 018.052
019.580 — 637.171 — 600.425 — 733.249 — 741.821
768.233 — 793.006 — 797.122 — 818.435 — 833.427
8A0.495 — 860.984 — B0S.4O6 — 890.334 — 911.522
920 224 — 958.590 — 909.194 973.500 — 998.028

8.817 autîes numéros sortis au pair.
OBLIGATIONS COMMUNALES DE 900 FRANCS

3 0/0 -1891
-

Le numéro 148.694 gagne loo.oooo francs.
Lo numéro 988.107 gagne 10.000 francs.
Le numéro 730.423 gagne. 6.000 francs-

.Les 20 numéros suivants gagnent chacun 1.000 fr.
89.391 — 98.602 — 120.498, — 127.222.— 291.62a

335.605 -304.381 ^ 334.101 — 408.998'*—''509.008
r.24.387 — 541.550 608.200 — 032.250 — 723.118
781.148 — 818.590' '898.443 — 912.650 -r 030.473

OBLIGATIONS COMMUNALES ,DE... S0JD FRANCS
2 60 0/0 1890 ' ''

X^e numéro 1(18.076-gagné'Voodoo fr^ntis.i - .
'

Le .mimértt" 224.829 gagne .
25.000 .înmea-i' ri rLe numéro 480.557 gagne .5.000 francs.-

Xes 46 numéros suivants gagnent chacun 1.000 îr.
* - j» Vt/in |p i ! ' ' En hoJ!'

Le petit) ootirnai se-w™- caf
LA TEMPERATURE

Hier. — A Paris, bruine.
,Thermomètre.— Midi, .6® :.9 h., fi.#.-1 minuit, 3°.

Bureau contrai météorologique. — Des pluies sont
tombées sur l'Ouest de.l'Europe ; en France, elles
ont été mélangées de

.
neige dans le Nord-Est et

.
le

Centre. : .A Paris. Wen. temps nuageux ; au Parc-Sain,t*
Maur, température moyenne, 2°2, intérieure de 1*3
à la normale (3*5) ; depuis hier, température :
œax. 5«, min."l«.

Aujourd'hui. — Soleil : Lever. 7 h. 31 ; coucher.
15 h. 53.— Lune : Lever, 13 h. 41 ; -coucher, 4 h. 19.

Prévisions. — En France, un temps nuageux, bru
meux et un peu froid est probable avec Quelques
pluies et neiges dans le Nord et l'Est. 'I^^Bouillon 0
LES HAUTEURS D'EAU

.
Haute-Seino. — Pont de Montereau, 1 m. 41 ; pont

de Melun, 3 m. P8 ; écluse de Vareiuies, 2 m. 00 ;écluse do, Port-à-l'Ànglais, A m. 68.
Bagso-Seine. — Pont de la Tourriolle,' 2 nt. 20 ;pont. Uoyal; 3 in. 40 ; pont de Mantes. 3 m. 47 ;

barrage de Bezons, 3 m. 40 ; écluse tlo Suresnes,
•5 m. 92 ; écluse de -Mëricoiu-t, 5 m. 01.

,Oiss. —Barrage de Venette; 2-m. 95. -iMarne. — Ecluse do Cumières .2 m. 85 ,: -
écluse

do.Ciiiiiifert, 3 m. .42 ; épluso de Charcnton, i m, 09.

TisaiSduCuré d'Art

3.809 — 16.233

877.003 —
<•.67.137 —
£>38.799
020.074 —
860.514/r-

S7ft008
482.405 —
D56.790 —
664.016 — '
9i7.053 —

'J3O0.CO4
487.806 — 4

594.922 —771;361—

459.895,
>34-356

608.966
850.477

-985.025 — 1.020.602

78.58# -f— 112.051
193.022.-:;*^<19^.-97»

r- ,205(049
V- 2801370
«U 313.224
.—r359i'178i

415.982 -r «S.910
484s

2â3.,p-'
;

49,4.^45'

-
OBLlCttftONS FONCIÈRES, DE 260 FRANCS

3 0/0 1909
Le numéro «5.678 gagne 100.000 francs.

,Le*numéro «21.638 .gagne 10 000 franc?.
Les 10 numéros suivants gagnent chacun 1.000 fr.
35.479 — .

127.024 — 242.801 — 578.139 -t- .875.833
in8.873 — 1.02-2.107 — 1.005,073-— 1.109.845 — 1.315.332
-Les- 60 numéros suiv,antjs gaêabnt .chikctili.' (00 Si?
lï'81'2 — ,

12.033 — 25OT5 —' 8I.79S"— é3.2(Ô'
131.425 — 15S.157 — 187.921 — 199.370 — ' 230039
"14.394 — 258.300 — 258.333 -r -200,883-—- -269.075;,

297.990>-
485:827
580.538 —"'084Î116—
920.775 —i 039.981 —1.050.920— 1.111.908 — 1.127.0S3-— 1,182.733

1 212.112 —.1.225.943 — 1.207.227 — 1.297.284 — 1.307.071
1-314.066 — 1.315.458-- 1.325.580 — 1,332.599 — 1.335.5'to
1.33ST.170.— 1.347.404 — 1.350 408 — 1.387.120 — 1.307.163

Le CRÉDIT FONCIER publie la liste complète des
numéros gagnant! et 'des lots restant & rembourser
dansson BUILETJN 0FFIClELde36etl6decha'quemois
quidonne' lesn"detou» les titraisortisanx84tirages
annuels comportant 6.054 lots dont> 3 de: 250,000,
0 de 200.000, 5 de 150.000, 70 de 100.000,fr., etc.:

Montant annuel des lots :.1,8 millions.
PRIX DB L!ABONKEMBKT; 1 Pli. PAR;4»

de
EMPRUNT.DE 10» 2 0/0

.Lo. numéro tff.259 gagne 200.000 francs.Le numéro 361.891 gagne 60.000.francs,,
. .Les 4 -numéros suivants gagnent chacun 10.000 fr.

173.507 — 363.904 ^ 637.364 — 673.334
Les 4 nuniéroB suivant! gagnent chacun. 6.000 fr.

«28.786 — 422.737 — 440.345 — 597.495
. .Les 40 numéros suivants gagnent

,
chacun 1.000 fr.

' 433 — 1.405
, — 85.974 — 86.431.A-

-
93.68G

117.100 — 119.688 ,— .133.247 — 146.384 — 102.314
175.019 — 188.117 — 10S.612 — 235.585 — 263.791
082.454 — 393'.È43 — 404.470 405.408 -f» 441.A24
443.115 — 446.661-, — 460.768 — 461.728 — 463.944
47a.651 — 538.910 — 540.315 — 558.873 — 579.312
D81.60O.— 589.332 — 610.*707 — 611.008'—• 621.230
C36.702 — 6411008' — 641.634 —' 652,758 675.587

1.404 autres numéros sortis au pair.
EMPRUNT DB 1912 3 0/B

Le xmœéro 280.004 gagne 60.000 francs. - ,Le numéro 156.102 gagne 10000 franc».
Les 6 numéro* suivants g-agnent. chacun 1.000 fr.
301.230 — 433.956 '510.047 — 625.180 — 690.157
Lea 35 numéros suivants gagnent chacun 600 fr.

Maladies»Femme

ZiE FIBROME
Sur iOO WemmeB, il y en a QO qui Gont
aiteintesdeTumeura, Poly-pee,Fibromes,
et autres engorgements, qui gênent plus
ou moins la menstruationet qui expliquent

les Hémorragies et
les Pertès presque
continuelles auxquelles

t elles Boni eujetfces. 'La
1 FEMME se préoccupe peu
» d'abord de ce^ inconvé-
' nients. puis tout 6 couple ventre- commence à
grossir et les. malaises
redoublent.-Le FIBROME,Exlger i0 P°rtratt

- se développepeu à peu; il
* pèse sur les organes intérieurs,occasionne
des douleurs au bas-ventreet aux reins. La
malade s'affaiblitet des pertesabondantesla

,
foroent a s'aliter presque continuellement,.
QUE FABl&E ? A toutes 'ces malheu-

1 ceuses il .faut dira et
ledire : Faite® nno cura avec la
JOUVENCEorAbbéS0URY
qui vous guérira sûrement,sans que vous
ayez besoin-de recourir. & une opération-
dangereuse. N'hésitez pas,. oar il y va
de votre santé, et sachez bien que la
Jouvenee de l'Abbé Soury est composée
de plantes spéciales, sans aucun poison ;
elle est laite exprès pour guérir toutes les
Maladies intérieures de la Femme :Métritea. Fibromes, Hémorm&ioe,
Perteeblanches,Règles irrégulièreset
tlouloareuses,Trotiblesdelà Circulation
du Saagr, Aeaidants du RETOUR' d'AGE,ÊtourdisBementa, Chaleurs, Vapeurs,
Congestions,Variées, Phlébites,
< Il est bon ' de faire chaque Jour des
Injections avec l'HYGIÉNlTINEdes DAMES
(1 fr. 60 la boite). <

La Jou.venoe de l'Abbé Soury,4 fr. le flacon
dans toutes - pharmacies; 4 fr. 60 franco Rare.
Les 3 flacons franco contre, mandat-poste 12 fr,
adressé PharmacieMag. DUMONTIER,àRouen.

(Notice contenant renieir/nementsgratis),' 288,
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DÉTRY.Ph»",
,2,H.deCompiègne,Paris».

BOURSE DE fMIS
du mardi 5 décembre 1916

8.477 — 8.922 —• 23.218
82.730 — 95.824 — 99.162

.C20.352 —' 230.303 — 245.580
275.284' — 307.050 — 153.151
425.694 — 444.451 — 454.18T
525.690 — 550.085 — 555.972
030.-508 — 640.061 — 040.739

Nous publiorons demain lei
Foncier de France ».

,

- 40.692 — 87.142
- 101.374 — 199.724
- 206.502'— 274:094- 403.613 — 4^13.171

- 478.937 —
.

480.721
- 561.328 — 626.299- 880.860 — 701.933
tirages du c Crédit

3 %,
3 S 1914...
.5 % llftW.-;.
5 % Miiibirt
Ouist-tlutH
tfrl5.6o8%|»'08
broc i %ne!
Mslti32j;'iSoi
ltâtHCblM 1909.
EisSioS 1SS1-04
taisie 18963%
Russio 190t S%
Rassit 1909 i%
Serbie '1962 5%
Mio rlQ&6
S»rbl» 1913 5%

-AreaUOS 5% na
>reeii:i9ii i%-
Brèiil 19199 S%
«M-i99S,S%
XLiaa 1913 ritr.fi
E>KMEilèr<%
H(!lèolq»#i9i()ï
ûellèDiq1914 S%
Japos 1505 4%
Japoi 1907 5%
Jjfoa (dis 5 %

- Actions
Eiiq.4» l'iigêrtj
Ratait île 'ftrU.*
'Criillt ïoncier.
Crédit ijuntilî;.

iloir d'ïscomp
itFow.Egyp.

Kh»' « liielm.v
Est...
lyonm....
Orléans........

'0«st..
BessagericsKirii.
ïètropolibii.'..
nord-Sud...',...
Ônmibas.......

'Rom P&MŒ2....
Sllti
Suez (Witi(It)
Ihomsoj loutoi;
hrisiesta Dtstrlb
llîctrititèdePariiM do l'Espagne

MARCHÉ EN BANQUE

Londres.
Espagne...
Hollande..
Italie. .....New-York..
Portugal..'

COURS DES CHANGES
27-76%a 27 81 %
6 25.. 6 31.. j

2 3GJJ
83 y,..

5 81..
3 52«

2 40JJ
87 Î4..

5 86..
3 72f,

Petrograd.
Suisse.....
Danemark.
Suède.....
Norvège...
Canada....

1 68^àl 73K
112.. 114..
1 54 1 58%
1 64J4 .1 ft&W
1 59.. 1 63..
5 81.. 5 80..

sltt ilikeus
.

BLENNORRHAGIË,CYSTITE,PROSTATITE.Guérisontertaint.Leflac.B f, F, BLANC, Ph1™ àNARBONNEet toutes Pharmacies.

GROSSIR I Plusieurs kilos par mois
I Gratis. Méthode et Preuves*
!

.
X>aboratolre DEPENSIER.

1 S0I57 m Montmorency(îs.-0«)

BIEN JSXXaEn-,l|\ feuslledesaule
l'25 dans toutes Pbarmncies;

ASTHME
Soulagement et Guârison

par ie» Cigarolteflou la Poadro
2 fr. la B« Toutes Pb*«.'— ft; 90, rue St-Lazarc,Paris E
BticarlasiKTiftturft<le «f. ESPICniirehaqupçjgarflttp.i

Mesdames f
' Si tous «oufTrez d'affections abdominales

sou d'obeeitfrportez Ja nouvelle CEINTURE-
MAILLGT du D' CLARANS. Procure un $oulaccmect immédiat uqo aiianco

HMtffaite. EtabliMemcn!»A«CLAVERlE«254»F«uboui'gSaint'Mûrtm,Paris,Applicationstoaslcsjour»,de9h.à6Hpar DamesSpcdalistM»

Eegarc!ss-moi

car toute boîte qui n'aurait pas
au dot le portrait du "Pierrot
crachant le feu'ne serait qu'une
vulgaire contrefaçon du

VÉRITABLE ;ÏHEHiOGtfE
Ce Remède facile et sûr guérit-en «ne nuit ï

.

RHUME, MAI SE SORGE, EEDMATÎSMES
1UMBAGDS, KËVRALSIES, POIHTSmCOTii,en.

.
.Texte de l'ÉtiqaeU» du Véritable THER^OSÈNEI

«LeTHERIVîOSÈKE,ouate révulsiye ét résolutive préparée par la
o Fabrique Française de Pansements antiseptiques de Lille
« sous la surveillance du Docteur OMNÉS, de la Faculté«de Médecine de Parla, Pharmaoîen de l™ classe. — Prix:l f 50.

VOIES URIMIRES
SYPHILIS • IMPUISSANCE

La faftnto répniaUon acqnise par. les nouveaux ci aériens
traitements curatifs' dq mSTIîUT UfWLOBIQUE do Pars9
(GLiaiqaû et Laboratoire), Bt

Rua du Faubourg Montmartre,
ainsi qaa leur paissante effccaeUé» très supérieure à celle de
tons les traitements actuels qt&s
ainsi qae leur paissante
tous les traitements act
niables. lis couduisout à une vorJ
definitivà tout en e
par le malade seul.

ts qD'iis eoient, 6Dnt indé-
'Itable guérison complète ei

dctinitlvà tout en étant inoffensifs et facilement applicables

Toilette, intime-'
t conserver sa santé etm EEAUïê
TOUt " "
'LU ]

Pour conserver sa santé et sa beautéToute femwe doit faire usagedn PLTJ; PUISSANT ANTISEPTIQUE, tf

Rappelonsqae pocr -obtenir gratuitement
une prescriptionmédicalerédigée ponr chaque cas particnlierc
et avoir la certitude d'employer un traitement vraiment
sérieux ot efficace, il sulïit d'écrire,oade se présenter,à
mSTITUT UHOtiOSIQUE,'8, ruadu Frnib. Montmartre,Paris,

CorresDondance discrète sens gtene extérieur»

la touriste
BANDI MOLLETIÈRE

spirale
extensible

Souverain contre tous Malaises périodiques.Préservatif et Curatit des MALADIES INI MES
|Pertos, Métriios, Salpingites, Fibromes, Cancer*

c
etc.»

.
DÉSODORISANT PARFAIT"

I T"> l'ii'"'. Pais : 3'50 lefloeoDpour20lit. %

PIlKWO0LT5^ii7.
H HBlttlw Usine motLParia-Lond.

r. de'S'rasboîsr*
œod.Paris-Londrea.AgGîitocicmantica

Supprimant tout glissement.
Il»Qualité:Marque Or. 2™Qualité:Marque rouge.
I Un vente dons les Grands Afayasinaet bonnesMaisons

de Chaussures, Nouveautés, Sports«
y Gros ; La Touriste, Pan s.

,0^>^WKSB9BHnnRH3SBQMCasaBBBBBHHBBBB2BBK

UemandesLaKsieedes Montres
pour HOR!ME oii DAMB

ImitantVor, — Inaltérable.
CADRAN S4. HEJiQES< fGaranti15ans sur bnlletin.

PRIX :. 22 lr. 75 Chaino Cadeau.
Joindre Montant à la Commnnde.

Jean BENOIT fiIs,.Hor!ogar-Constnicteur-Tenîmigtie,
Manufactured'Horlogerie.Besançon(^n)is).l'em.i'Aiiiinn IJ!.

LE PETIT JOURNAL AGRICOLE

u
Cinq centimes le numéro

ANTISEPTIQUES

LES

possèdent une INCOMPARABLE EFFECACITÉ

pour âl7ITSS5 FACILEMENT
SOEGNER ÊNERGZQUEOENÏ

Rhumes, Rhumes de Cerveau,
.-.tlfiaux aa Gorge, Laryngites, récentes ou invétdrfieB,

Bronchites aiguës ou chroniques,
Grippe, Infîuenza, Asthme, Emphysème, eto.

RECOMMANDATION IMPORTANTE

.
'

~Ein€IEZ- BBEM
H m ZSàns' toute; P-harmaoiei

Au prix de 1, bo LA BOITE

PASTILLES VÂLiÂ
' Portant le NOM

Mm

!W
mm

%m m

PETITES ÂHN0MCES
Lee PETITES ANNONCES sont insérées le

MERCREDI ot le SAMEDI aux prix suivants :
Offres et -

Demandes d'emploi : cinq francs
la ligne de; 38 lettres. — Toutes les autres
rubriques : dix franos la ligne de 38 lettres.

INSTITUTIONS. COURS èt LEÇONS
Atprc*i07 ùn -mêt-Ier à-l'Ecole mêâlc, d'esthétltiuo;

2-20, rue Rivoli, métro Tuileries : mass. meclic.,
manuç..nédic..liiflri,esthét.

1
coifl.; px réd.ou dlplûmeiestâmes, apprenez manucure, pédicure, coiffure,

massage médical- Ecole aniéricaiiic, 120, r. Rivoli.

0 ri apprend facilem. Sténo, Comptabilitéet'Anglais
par corresp. Ecrire Insu. Poujaûe, 0, bd Italiens.

On facilite emploi 4 la personne qui suit un cours
à l'Ecole Pigler, 19. boulevard Poissonnière.

53; rue do Rivoli, ou 117, rue de Rennes, Paris.

Situation lucrative par l'E,cole Tecliniquo do Repré
sentation. 57, r. Turbigo, Pari^, londôe par des

ir.Custrlels. Cours oraux et corres». Brochure gratis

; OCCASIONS
Machines a écrire, les meilleures occasions sont: à la,

Cia Vivlenne, S3; r.Vlvienne, réparât, tt nsarq.

ALIMENTATION
Dattes extra feo 3 k.5 fr., 5 k.7 {r., 10 k.13 fr,(figues

mûmes prix).Adresser mandat à Sté Export,Bisltra

Les-produits (les-fermes, uji poulet de grain pret
à rûtir, un morceau porc salé, un 1/2 k. do beun-e

fin'. 6 œufs coque,un pot délic.rillettes du Mans,une
terrine de pat<S. truffé, un from'.du pays.un pot miel
extra'tin,des fruits de saison. Livr. rap.fco ç.mana.
do 11 lr..-30.Armand,clulteau. de la Boctière.Lii FlÈctie

VOOS AVEZ MIS 1

LE DOIGT DESSUS I

C
ACHATS ET VENTES •

artes post, brom. brodées, vues. Noël, bonne ann.,
Eoh. prrat. Boullfar, ville-au-Clerc (IiOlr-et-Cher).

43

OFFRES D'EMPLOI
ustears capables demandés par usine Clément-
Bayard, 33,, quai Michelet, Levailois.

Dém. m'én. conc. mais. part, mari ay. u. p. temps
libre.*-Ecrire ; Kambaud, b.

-
r. n° 9.

0
Huiles et.sjv .reiprés" dem. A.Machy, Saton(B.-d.-R.)

n demande des employés-quincailliers, s'adresser'
I à. la QuincaillerieCentrale, 3-4, r. Martyrs, Paris.

Oi dein.des bonnes.BureauM'" Poulet,-131,r.St-Honoré
On demanda scieur à. la circulaire pour fabrique

de caisses l'andenbergue, 10G. route des Petlts-
Pcuts, Pantin. - . . . .

:

eprés. sér. province 2 sex. pour vente de savbn b.
prix.-forte Remise. Du-val. 25, rue Feydeau, Paris

R

C'est la PATE REGNAUI.D, le, Bon re»
mède. C'est elle qu'il faut distinguer et chaï»
sir entre tous les bonbons, pâtes pectorales,

,
pilules, cachets à base de drogues quelcon
ques qui endorment le mal et ne le gué*
rissent pas. :

^Quelques bonbons de Pâte Regnauld suf«
fisent pour càlaier très rapidement les ac
cès de toux les plus violents, les enroue
ments les plus 1 opiniâtres et les irritations
de la gorge et- des bronches, quelque vives
qu'ellc-a soient. La Pâte Regnauld.. facilite
l'expectoration dés glaires et' des rnucosi»
tés et adbucit la poitrine:

,Elle est encore très efficace contre les
rhumes, les bronchites aiguës ou chroni
que», les laryngites, môme' anciennes, les
catarrhes pulmonaires, l'asthme, la gripn ;
pe, l'influenza.

Elle préserve notre gorg'e, nos iror-ches,
nos poumons contre les tempéra,tares froi«
des et contra les brouillards,

.En vente dans toutes les bonnes. phar
macies. La boîte : 1 fr. 50 ; la 1/2 boite- 1
0 fr. 75. ;

La Maison, FRERE,
19, rue Jacob, Paris*

envoie à titré gracieux par là poste une
boîte échantillon de Pâte Regnauld à tbuto
personne qui'lui en fait,la demande de la
part du Petit Journal. Joindre 0; 15 centi
mes,en timbres-postepour les frais d'envoi.

CADEAU

LES MANUSCRITS NU SONT PAS RENDUS
Le Gérant

,
E. Durand

Imprimerie pq petit Journal (Volumard, lmp.)<
- Imprimé sur machines Marinoni

fEUILLETON du Petit Journal du 6 Décembre 1918

— 11 — C)SAUVAOETTE

Vil. —,Lèjrnystères'épaissit (Siiite)
Mais, à la première accalmie, sitôt qu'un;

moment de réjpit lui fut accordé,> le capitai
ne Brun sentit à, nouveau « le remords »
-lui tenailler l'âme... •. ;

r , ,Et le malheureux songeait avec .dëses-"
poir :

— Ët dire
,
que' si .'nous arrivons trop;

tard ce sera de ma faute 1... .Oui,, de ma,ifajite
.
J'ai'dû prononcer une parole .im-'

prudente... Et cependant non... Même pasà,mon père... à personne-je n'aâ dit ce
qiie ;-nous allions faire... A la direction
idff- la Compagnie dù^.Nord'on ne savait
rien...' Nous étions

;
seuls, le

:
colonel- de

Querey et moi,à savoir.„ Lui comme ruoi,
n'a-.rien cui et on a su quand même !...

Le
.
pauvre ;se mettait l'esprit à i!a .tôr-*

.t.ure pour parvenir à découvrir dans, quel
les, conditions on avait bien pu réussir àlui voler sa pensée... 1 -Enigme !... .Enigme atroce !...

Et soudain,
•
saisi«samt une poignée de

fiches; de rapports qui'se trouvaient sur son'•bureau, il les.'lança, à tr'aveirs la pièce, en«'écriant :
. • . ..-^•Paperasses maudites !... Métier stu-çide !... Métier de civil !... Officier,de va-'

ïéur, oui !..., mais confiné dans des beso
gnes de' bureaucrate !... Des horaires de
jc-homm de fer!... Travail de chef de garé!...
Et .les autres sur les champs de oatail-
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las i... A l'honneur !... Au-danger, tou
jours, et non.entre oes quatre mûrs !...

« Ah.! mon pauvre ChavaUIes, me pardonneras-tu jamais d'ayoir eu la faiblesse
.de céder à ma sœur ?... de t'avoir arraché
à ton drapeau, à tes homme3, à ia înprt,
la mort,sublime et qui.me hante !

,
Une voix d'une douceur infime et d'une

(gravité impressionnante s'éleva' derrière
lui, juste comme il achevait de prononcer
ces m.ots.

Cette, voix c'était celle dù colonel de Quer-
cy,' celui qu'il aimait le p-lus au mondej
sprès-son père et sa mère...

Et cette voix laissa entendre '

— Ah l ça,--qu'est-ce que vous avez, moncher,-enfant,:;et qu'est-ne .que c'est que ces
façons de parler tout haut pour vous mieux
faire 'entrer dans le cœur d'aussi stupides
façons de, juger des choses qui vous tou
chent-.?... Hein ?...

. „ .. . .Lucien, Brun s'était levé
.

respectueuse-'
ment et, les mains dans le rang, regardait,
très pâle, 'ison colonël...

,Il balbutia, a'urçe voix tremblante :
— C'est le désespoir, mon colonel !... ;

— Désespoir de quoi, à la fin ?... Vous
devenez ridicule Avez-vous,commis unefaute ?... Non !... Alors ?... Qù'avez-vous
besoin de Vous mettre dans un état pareil ?... Est-ce l'heure de se, laisser désem
parer et envahir par je ne sais, quel stu-
pid%. désespoir !... Bureaucrate !..'; Alors,'
mai aussi,\je suis un bureaucrate, puiçque
vous en ôtês un, ?..-. Mon cher Brun, il enfaut des bureaucrates .comme nous... car
ce sont eux qui préparent-la victoire, com
me votre futur beau-frère dans quelques
semaines ,va la préparer à son tour flans
la solitude de son laboratoire, en décou
vrant de nouveaux explosifs.. en travail
lant nuit et jour dans une usine de muni
rons...

« Il n'y a-pas que le champ de bataille
pour-un- officier !... 11 n'y à-pas qu'un
champ ; d'honneur !... Des champs ' d'hon
neur, il •.y en -a partout où l'on lutte pourle triomphe de son pays !...

» Croyez-moi- !... Rengainez- les reproches,
que vous vous faites et travaillons... Les
nouvelles^ d'instant en instant- deviennent
meilleures... Le coup que l'on nous a port'é
hier n'a,tteindrai qûe nous heureusement...

» Réjouissons-nous donc !... Et, je vousle répète, travaillons !...
,Êt comme pour donner plus de force à

Ses pàroles, le -cplonel de Quercy, dans untouchant élan de son ejeur de soldat-attira Lucien Brun sur sa poitrine^
où; brillait l'étoile des braves, magnifique
ment gagnée aux colonies,: et ' lui donna,
par deux fois, l'accolade...
i Malgré tout, Lucien n'é|ait pas convain
cu..."
.

Ce fut le cœur serré qu'il s'installa à satable à côté de son colonel!

Ils" n'étaient pas en conférence depuis
un quart d'heure, que la porte derrière
eux fut ouverte brusquement.

Tous deux se retournèrent et ils se trou
vèrent en présence du général de Montforti
dont lë' visage ' reflétait une indicible angoisse. i

line appréhension folle leur envahit)
l'Çme.

-j!I.e général, accablé, laissa tomber de
ses Icvn-fe tremblantes :

r— Décidément;-.tout est contre nous \.,s
Le feu vient'd'être mis à trois des plue
importants dépôts de -voitures automobilesâe Levallois-Perret !...

Et courant à la fenôtre qu'il ouvrit touttf
grande, le général ajouta ; !

— Voyez !... Voyez !...
Une lueur sinistre envahissait le cîe!

f dans toute là partie nord-ouest de Paris.
! J.e colonel de Quercy et Lucien

,
Brun

poussèrent- une. exclamation d'effroi...
Pour la seconde fois; les espions alle

mands £iliaient-ils remporter une victoire
sur. l'état-major de la Place de Paris ?...

E:i se couvrant la face de ses mains
tremblantes, le général -de Montfort bé
gaya :

— -Est-ce que ce serait parmi nous qu'il
y aurait des espions ?...

Mais non, tout de suite, il cliassa cette
atroce pensée de son esprit...

Il/était sflr de ses officiers, sûr de seshbÉtmes; avec lesquels il vivait depuis un
mois, fin étroite communion d'idées et de
pensfâoï, qu'il avait vus à l'œuvre.

' Alors *?...
' Aijcun civil ne pénétrait dans les bu
reaux de l'état-major...

.Les plus importantes décisions avaient
été prises dans le burea.U du gouverneur,
dans le. sien ou dans' celui du""capitaine
Brun...

. .J.Jcur 'éviter toute fuite, ils ne corres
pondaient entre'eux qu'à l'aide d'un code
de signes conventionnels qui était modifié
tous les deux jours...

— C'est à sept heures et demie que nous:
avons dûçidé de mobiliser les taxi-autos, èt
c'est à dix heures et quart-que les dépôts
brûlent... et ceux qui ont porté les ordres

•atix Compagnies n'étaient au courant de
rierr... Alors !... Alors !...

Le mystère devenait, à chaque seconde,'
plus troublant, plus angoissant...
"Sans se douter qu'il torturait davantage

encore-Lucien Brun, le colonel de Quercy
dit d'un ton rageur :

.
, — Et c'est de ce bureau que j'ai expédié

les ordres.'aux^Compngnies...

.
Lucien Brun, interrompit, d'une voix

mourante ;

— Ce serait donc dans, mon service que
se commettent ces crimes ?...

>Au lieu de répondre, le-colohel de Quercy
baissa la tête et s'absorba dans ses dou
loureuses pensées...

Lucien Brun, lui, s'affaissa dans un fau
teuil et laissa tomber son .front dans ses
mains moites de fièvre... •La .vision .de Chavailles passa dans la
nuit de ses paupières closes et il bégaya

— Toi. au moins, tu ne vis .pas des heu-
res'pareilles !... Comme' je t'envie !.:.

A Levallois, l'incendie, dans les trois
.dépô.ts de la Compagnie, Internationale .de
voitures automobiles, faisait rage, jetant
lâ terreur et: la pp-nique.parmi les paisibles
habitants de ce coin de là banlieue pari
sienne..»-\

. .. - ;
.VIIL,.— Ou dsux personnages de ce récit

prennent soutâain une importance consi
dérable. ; .
Après avoir* embrassé sa femme sur le

front, et- avoir jeté, à la volée, dans l'anti
chambre, son feutré et Son pardessus, vê
tement en étoffe caoutchoutée qu'il portait
en toutes'saisons, le père Brun se précipita
dans là-salle à manger en rnumrJi.-am.une
vague 3xeuse au' su]et de .son retard, s'as
sit ù' la table de famille sur laquelle Mme
Brun "venait de déposer une copieuse pla
tée de choucroute, mets dont son- mari ai
mait à se régaler une lois la semaine, et le
dîner commença dans lo silence le plus
absolu.

-
,

„
Chacun demeurait absorbé dans ses.pen-

sées.
Le père iitun était tfop.'préoccupépar

les événements, pour, s'apercevoir
.
de l'al

tération des traits de sa fémme et de sa
fille.

Il ne songéait qu'à la « petite fêle » que
ges amis de la brasserie avaient accepté

d'organiser, avec lui en l'honneur des bra
ves troupiers d'Afrique dont le passage,
boulevard de-Clichy, lui avait été signalé.

Lorsqu'il eut englouti ses deux habi
tuelles assiettées de choucroute et vidé sesi
trois chopes de bière, mousseuse à souhait»,
il poussa un soupir-d'aise, se cala dans son
fauteuil et déclara : ' '

— On dira tout ce que l'on voudra, ipaia
ça fait du bien de prendre des forces... Si
les pauvres diables qui nous défendent en
avaient, à chaque repa§, autant à se mettra
sous la dent, cela leur remonterait le moral plus-d'une fois !...

• .Il se servit une large tranche de camem
bert,. la fit rapidement disparaître, .dans,
l'énorme -cavité stomacale qu'il possédait
en sa qualité d'amateur de bière,. se rinça
la -bouche avec un verre de médoc et bouT
ra une pipe.

Ce fut alors, seulement, qu'il constata'
que sa^femme était très pâle et que sa fille
avait une mine de papier mâché.

— Ah ! ça, qu'est-ce que vous, avez
toutes les deux ?... C'est la bonne nouvelle
que je;t'ai communiquée,..Marguerite,-qui
te fait faire "cette frimousse-là ?...

La jeune fille "s'empressa* de répondre en
s'elïorçant'de-sourire : v-—.C'est,de bonne et réconfortante émo
tion, père, que je- suis pâle...

— A la bonne heure. !... *;

— Et moi, fit Mme Brun, sur .un ton ds
suprême gravité, c'est d'émotion aussi.

— Dites donc, -mes enfants, pour-.parler
de choses moins gaies, mais tout aussi in
téressantes, si vous voulez vous offrir unbeau spectacle, vous n'avez qu'à vous met
tre à la fenêtre vers dix heures et demis
onze heures- et vous m'en direz des nou
velles... "

I.lAUPJCE LANDAY,
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